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PRESENTATION DE JDS 

 
Le Journal International des Sachants (JDS) est une revue scientifique 

pluridisciplinaire dédiée à la valorisation et à la vulgarisation des résultats de 

recherches innovantes, de découvertes de pointe et de productions scientifiques 

originales et pertinentes dans divers domaines scientifiques. Disposant de comité 

scientifique et de lecture, la revue JDS offre ainsi aux chercheurs du monde entier, 

une plateforme de publication de haute qualité en favorisant le partage des 

connaissances et de la collaboration au sein de la communauté scientifique. 

JDS est une revue évaluée par des pairs (blind peer review) et en libre accès "Open 

access" relevant des Editions Croco.  Il publie les articles dans le domaine des 

Sciences Humaines et Sociales ; Langues et littérature ; Art, patrimoine et culture 

; Sciences du Langage et de la Communication ; Sciences Economiques et de 

Gestion ; Sciences politiques et Juridiques. Dans sa vision d’ouverture, JDS 

encourage la collaboration interdisciplinaire entre les chercheurs de tous les pays 

africains et du monde.  

Les articles proposés doivent respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent 

être originaux et n’avoir jamais fait l’objet d’une acceptation pour publication 

dans une autre revue à comité de lecture. Ils sont soumis à une sélection initiale 

par l'éditeur, puis à un processus rigoureux d'évaluation par les pairs en double 

aveugle avant publication.  
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PROTOCOLE DE REDACTION DE JDS 
 

Le Journal International des Sachants (JDS) n’accepte que des articles inédits et originaux 

dans diverses langues notamment en allemand, en anglais, en espagnol et en Français. Le 

manuscrit est remis à deux instructeurs, choisis en fonction de leurs compétences dans la 

discipline. Le secrétariat de la rédaction communique aux auteurs les observations formulées 

par le comité de lecture ainsi qu’une copie du rapport, si cela est nécessaire. Dans le cas où la 

publication de l’article est acceptée avec révisions, l’auteur dispose alors d’un délai raisonnable 

pour remettre la version définitive de son texte au secrétariat de la revue 

 

Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 

manuscrit doit comporter une introduction, un développement articulé, une conclusion et une 

bibliographie.  

 

Présentation de l’article :   

➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 

doit être centré. 

➢ Juste après le titre, l’auteur doit mentionner son identité (Prénom et NOM en gras et en 

taille 12), ses adresses (institution, e-mail, pays et téléphones en italique et en taille 

11) 

➢ Le résumé (200 mots au maximum) présenté en taille 10 pts ne doit pas être une 

reproduction de la conclusion du manuscrit. Il est donné à la fois en français et en 

anglais (abstract). Les mots-clés (05 au maximum, taille 10pts) sont donnés en français 

et en anglais (key words)  

➢ Le texte doit être subdivisé selon le système décimal et ne doit pas dépasser 3 niveaux 

exemples : (1. - 1.1. - 1.2. ; 2. - 2.1. -2.2. - 2.3. - 3. - 3.1. - 3.2. etc.)  

➢ Les références des citations sont intégrées au texte comme suit : (L’initial du prénom 

suivi d’un point, nom de l’auteur avec l’initiale en majuscule, année de publication 

suivie de deux points, page à laquelle l’information a été prise). Ex : (A. Kouadio, 

2000 : 15).   

➢ La pagination en chiffre arabe apparait en haut de page et centrée. 

➢ Les citations courtes de 3 lignes au plus sont mises en guillemet français («…. »), mais 

sans italique. 

N.B. : Les caractères majuscules doivent être accentués. Exemple : État, À partir de …  
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Références bibliographiques  

Ne sont utilisées dans la bibliographie que les références des documents cités. Les références 

bibliographiques sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Les divers éléments 

d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : NOM et Prénom (s) de l’auteur, 

Année de publication, zone titre, lieu de publication, zone éditeur, pages (p.) occupées par 

l’article dans la revue ou l’ouvrage collectif.  

Dans la zone titre, le titre d’un article est présenté entre guillemets et celui d’un ouvrage, d’un 

mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une presse écrite est présenté en italique. Dans la zone 

éditeur, on indique la maison d’édition (pour un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la 

revue (pour un article). Au cas où un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut 

préciser après le titre le nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).   

Les références des sources d’archives, des sources orales et les notes explicatives sont 

numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 

profession des informateurs, son âge ou sa date de naissance et les principaux thèmes 

abordés au cours des entretiens. Dans ce tableau, les noms des informateurs sont 

présentés en ordre alphabétique  

- Pour les sources d’archives, il faut mentionner en toutes lettres, à la première 

occurrence, le lieu de conservation des documents suivi de l’abréviation entre 

parenthèses, la série et l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences 

suivantes :   

Ex. : Abidjan, Archives nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I), 1EE28, 1899. 

 

- Pour les ouvrages, on note le NOM et le prénom de l'auteur suivis de l’année de 

publication, du titre de l'ouvrage en italique, du lieu de publication, du nom de la société 

d'édition et du nombre de page. 

Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 

d’Ivoire, des origines au XIXe siècle, Paris, L’Harmattan, 252 p.  

 

- Pour les périodiques, le NOM et le(s) prénom(s) de l’auteur sont suivis de l’année de la 

publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 

Ex : BAMBA Mamadou, 2022, « Les Dafing dans l’évolution économique et socio-

culturelle de Bouaké, 1878-1939 », NZASSA, N°8, p.361-372.  

 

NB : Le non-respect de ces recommandations ci-dessus conduit au rejet systématique du 

manuscrit. 
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Résumé  

Les activités économiques transfrontalières génèrent des effets environnementaux et leurs gestions constituent un 

défi majeur aux autorités en charge. À Igolo, dans la commune d’Ifangni, ces activités exercent une influence 

significative sur la qualité de l’environnement. L’objectif de cette recherche est d’évaluer les effets 

environnementaux des activités économiques transfrontalières à Igolo. L’approche méthodologique adoptée 

combine une recherche documentaire et des enquêtes de terrain menées auprès de 58 personnes, à l’aide d’un 

questionnaire et d’un guide d’observation. L’échantillon a été constitué par commodité. Les données collectées 

ont été traitées avec Excel 2013, KoboCollect et Word 2018, puis analysées à travers des statistiques descriptives. 

Après le traitement des données de façon manuelle et numérique, le modèle SWOT a permis d’analyser les 

résultats. Ces derniers révèlent que les principales activités économiques transfrontalières concernent le commerce 

de produits vivriers (20 %), la vente de carburant (25 %), le transport routier et le petit commerce de services 38 

% Parmi celles-ci, la vente de carburant apparaît comme l’activité dominante. Toutefois, ces activités engendrent 

des impacts environnementaux notables, notamment la pollution de l’air (31 %), la pollution sonore (30 %), la 

dégradation des sols et l’accumulation de déchets.  

Mots clés : Igolo, effet, environnement, activités transfrontalières, économie 

 

Environmental effects of cross-border economic activities in Igolo  

(Ifangni municipality) 
 
Abstract  

Cross-border economic activities generate environmental effects and their management is a major challenge for 

the authorities in charge. In Igolo, in the municipality of Ifangni, these activities have a significant influence on 

mailto:quenumirene57@gmail.com
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environmental quality. The objective of this research is to evaluate the environmental effects of cross-border 

economic activities in Igolo.  

The methodological approach adopted combines documentary research and field surveys conducted among 58 

people, using a questionnaire and an observation guide. The sample was constituted for convenience. The collected 

data were processed with Excel 2013, KoboCollect and Word 2018, then analyzed through descriptive statistics.  

After processing the data manually and digitally, the SWOT model was used to analyze the results. These reveal 

that the main cross-border economic activities concern trade in food products (20%), the sale of fuel (25%), road 

transport and small trade in services 38% Among these, the sale of fuel appears as the dominant activity. However, 

these activities generate significant environmental impacts, notably air pollution (31%), noise pollution (30%), 

soil degradation and waste accumulation. 

Keywords: Igolo, effect, environment, cross-border activities, economi 

 

Introduction  

À l’échelle mondiale, les frontières ne sont plus perçues uniquement comme des lignes de 

séparation entre États. Elles sont devenues des espaces d’interactions dynamiques, où circulent 

personnes, biens, services et capitaux (J. Anderson et L.  O’Dowd, 1999 : 593). Elles 

apparaissent ainsi comme des interfaces économiques plutôt que de simples barrières (D. 

Newman, 2006 : 144). Elles incarnent aussi des limites politiques liées à l’exercice du pouvoir 

– maîtrise, contrôle, défense – capables de séparer les territoires. Toutefois, dans certaines 

conditions, elles peuvent devenir des lieux d’échanges favorisant l’innovation et les 

complémentarités. En fonction des dynamiques engagées, elles génèrent des effets spatiaux 

variés (A.Oniboukou, 2020 : 45).  

En Afrique, les dynamiques transfrontalières se sont intensifiées avec les politiques de 

libéralisation économique, les réformes institutionnelles et l’intégration régionale promue par 

la CEDEAO. Les échanges transfrontaliers en Afrique de l’Ouest, bien qu’informels, sont 

fortement structurés, répondant aux logiques d’adaptation des populations aux défaillances des 

États, influençant fortement l’espace qu’elles traversent (Oniboukou, 2016 :  51).  Ainsi, la 

frontière apparaît comme une ressource stratégique pour les ménages et les collectivités, mais 

son encadrement par l’État reste limité, ce qui pose des problèmes en matière de fiscalité, de 

sécurité et d’environnement. En tant que ligne de contact, elle influence l’organisation des 

espaces et les dynamiques économiques (A. Koné, 2015 : 10). À Igolo, dans la commune 

d’Ifangni, cette dynamique est particulièrement marquée. Ce poste-frontière est un carrefour 

stratégique entre le Bénin et le Nigéria, où s’observe une intense activité transfrontalière (vente 

d’essence frelatée, commerce de vivres, importation de biens manufacturés). Ces échanges, 

bien qu’essentiels à la survie économique locale, posent de graves problèmes 
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environnementaux (déchets, pollution) et sécuritaires (fraude, contrebande), peu régulés par les 

autorités (A. Yabi, 2020 : 19). Au regard ce des constats la question centrale est : Comment les 

activités économiques transfrontalières influencent elles les équilibres environnementaux à 

Igolo ? Spécifiquement Comment s’organisent les activités économiques à Igolo ? Et quels sont 

les effets de ces activités économiques sur l’environnement ? De ces questions les hypothèses 

émises sont les suivantes. Les activités économiques transfrontalières à Igolo sont à la fois 

formelles et informelles, reposant en grande partie sur des réseaux marchands non régulés. Ces 

activités engendrent une dégradation notable de l’environnement local, marquée par 

l’accumulation de déchets, la pollution de l’air et des sols. Comme objectifs spécifiques il s’agit 

d’analyser les modes d’organisation des activités transfrontalières à Igolo ; et de déterminer les 

effets environnementaux induits par ces activités dans la localité. 

1. Approche méthodologique de la recherche  

1.1. Milieu de recherche 

La localité d’Igolo est située au sud-est du Bénin, dans le département du Plateau. Elle se trouve 

dans la commune d’Ifangni, à proximité immédiate de la frontière bénino-nigériane, ce qui lui 

confère un rôle stratégique dans les échanges transfrontaliers de biens et de personnes. Ses 

coordonnées géographiques sont approximativement 6°39’ de latitude Nord et 2°44’ de 

longitude Est, pour une altitude moyenne comprise entre 37 et 45 mètres au-dessus du niveau 

de la mer.  

La localité est située à environ 3,5 kilomètres au sud-est du chef-lieu communal Ifangni et à 

environ 65 kilomètres de Cotonou. Elle est limitée au Nord par la localité de Lagbé, au Sud et 

à l’Est par le Nigéria et à l’Ouest par le centre d’Ifangni et d’autres villages voisins. Sur le plan 

administratif, Igolo relève de la commune d’Ifangni, l’une des six communes du département 

du Plateau. Elle est intégrée à l’un des arrondissements de la commune, ce qui l’inscrit dans la 

hiérarchie administrative béninoise structurée en département (Ifangni, de Sakété, d’Adja-

Ouèrè, de Pobè et de Kétou), commune (Ifangni) arrondissement (Ifangni-Centre, Banigbé, 

Daagbé, Lagbè, Ko-Koumolou et Tchaada) village/localité (Lagbè, Iko, Iyoko).  De par sa 

position géographique et son statut administratif, Igolo apparaît comme un espace frontalier 

stratégique marqué à la fois par des dynamiques commerciales intenses et par des défis liés à la 

gestion durable de son environnement (Mapcarta – Igolo, Plateau, Bénin). 
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Figure 1 : Situation géographique et administrative de Igolo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1.2. Données utilisées   

Plusieurs types de données sont collectés dans le cadre de cette recherche. Il s’agit des données 

quantitatives et qualitatives. Celles-ci comprennent les :  

- données sur les activités économiques prépondérantes du milieu ; 

- données sur les facteurs de dégradation des ressources naturelles ;      

- données sur les perceptions des populations ; 

- données sur les circuits de distributions ; 

- données sur les infrastructures marchandes ;  

- types de déchets produits par les activités économiques ; 

- données sur les modes de gestion.   

1.3. Travaux de terrain  

1.3.1. Groupe cible et taille de l’échantillon  

Les groupes cibles se composent de :  

✓ les commerçants transfrontaliers ;  

✓ les transporteurs ;  

✓ les populations locales ; 



726 

 

JDS Novembre 2025, Volume 1, Numéro 3 

✓ les autorités locales, douanières et policières.  

Les critères qui ont guidé les choix des enquêtés sont :  

- être résident dans la localité frontalière d’Igolo ;  

- être acteur de l’un des secteurs d’activités d’échanges commerciaux de l’espace 

frontalier étudié ;  

- être une autorité locale ou un agent des services déconcentrés de l’Etat (douanier, 

policier …). 

Vu que la technique d’échantillonnage est celle par choix raisonné, l’échantillon retenu pour 

cette recherche est de quarante-neuf (49). A ces acteurs, il a été administré un questionnaire 

afin de constituer une base de données pour les analyses quantitatives. En dehors de ces acteurs 

directement impliqués dans les activités économiques Neuf (09) autorités politico-

administratives ont été investiguées à cause de leurs responsabilités dans la gestion des espaces 

frontaliers. Il s’agit des autorités déconcentrées (douane, police) avec qui se sont déroulées des 

entretiens. Le tableau 1 présente le nombre et catégories de personnes (résidents, commerçants, 

transports) ont enquêtées sur le terrain. 

Tableau 1 : Nombre et catégories de personnes enquêtées sur le terrain 

Catégories de personnes enquêtés  

 Résidents  Commençants Transporteurs  Effectifs total 

Nombres de personnes 

enquêtés  

15 25 9 49 

Nombres de personnes 

enquêtés pourcentage (%) 

30.61 % 51.02 % 18.37 % 100 % 

Source : Enquête de terrain, Juin 2025 

Le tableau présente la répartition des 49 personnes enquêtées en trois catégories : commerçants 

(51,02 %), résidents (30,61 %) et transporteurs (18,37 %). Les commerçants forment la majorité 

de l’échantillon, ce qui indique que l’enquête s’est principalement axée sur les acteurs 

économiques locaux, permettant de mieux comprendre leurs besoins, contraintes et perceptions 

du terrain. Les résidents et transporteurs, bien que moins nombreux, complètent l’analyse en 

apportant des perspectives sur la vie quotidienne et la mobilité dans la zone étudiée. Cette 

diversité d’acteurs interrogés permet une lecture équilibrée et pertinente du contexte local. 

1.3.2. Outils, matériel et techniques de collecte  

Plusieurs outils  et matériels ont permis la collecte de données. Il s’agit de :  

- une grille d’observation ;  

- un questionnaire bien structuré afin de recueillir les informations nécessaires pour la 

réalisation de notre travail ;  



727 

 

JDS Novembre 2025, Volume 1, Numéro 3 

- l’application KoboCollect pour la collecte des données sur le terrain.  

▪ Un bloc-notes pour la prise des notes ; 

▪ Un téléphone portable ou appareil photo pour la prise de vue ; 

▪ Kobotoolbox pour la réalisation du questionnaire.  

L’observation directe a consisté à apprécier la situation de l’espace frontalier dans le milieu de 

recherche. Elle a été faite à l’aide d’une grille d’observation.  L’enquête par questionnaire c’est 

la phase de collecte des données sur le terrain auprès des personnes ressources les 

questionnaires élaborés sur la base des différents thématiques de l’étude ont été administrés aux 

différents acteurs retenus dans la recherche, ces questionnaires ont permis de constituer une 

base de données.  

Entretien, cette phase a permis d’interviewer les autorités locales, les forces de l’ordre et de 

sécurité afin de recueillir des informations ainsi que les personnes ressources afin de recueillir 

des informations sur les effets des activités économiques sur l’environnement dans la localité 

d’Igolo.   

1.4. Traitement des données et analyses des résultats  

Il consiste à examiner attentivement et de façon méthodique les données afin d’apporter des 

réponses aux questions posées par cette recherche. Dans le cadre de cette étude, le modèle 

d’analyse SWOT a été mobilisé afin de mettre en évidence les forces et faiblesses internes, ainsi 

que les opportunités et menaces externes qui caractérisent les activités économiques 

transfrontalières et la gestion de l’environnement à Igolo.  

2. Résultats   

2.1.  Typologie des activités économiques et dynamisme économique 

2.1.1. Typologie des activités économiques 

Dans la localité d’Igolo, située dans la Commune d’Ifangni à la frontière entre le Bénin et le 

Nigeria, les échanges transfrontaliers occupent une place stratégique. L’économie locale repose 

essentiellement sur quatre grandes catégories d’activités, dominées par l’informel. La figure 2 

illustre la répartition des quatre principales activités économiques transfrontalières à Igolo selon 

leur importance relative. 
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Figure 2 : Répartition d'activités économiques transfrontalières à Igolo 

 

Source : travaux de terrain, juin 2025 

La figure 2 présente les principales activités économiques transfrontalières à Igolo. Les produits 

pétroliers occupent la première place avec 25 %, traduisant la forte dépendance de la zone aux 

importations d’essence et de gasoil en provenance du Nigeria. Cette activité constitue une 

source majeure de revenus pour de nombreux ménages malgré son caractère largement 

informel. Les produits vivriers et agricoles viennent en deuxième position avec 20 %, 

confirmant l’importance du commerce du riz, du maïs, du gari et d’autres denrées alimentaires. 

Les produits manufacturés et courants, avec 15 %, illustrent la circulation de textiles, vêtements, 

accessoires et ustensiles ménagers entre le Bénin et le Nigeria. Les petits commerces et services 

représentent 10 %, jouant un rôle d’appoint mais essentiel pour la vie quotidienne (restauration, 

artisanat, téléphonie). Les cambistes (changeurs de devises) sont installés à proximité du poste 

frontalier. Leur rôle est essentiel dans les échanges commerciaux, car ils permettent aux usagers 

de convertir le franc CFA en naira et inversement. Leur présence témoigne du caractère 

quotidien des échanges économiques et de la complémentarité monétaire entre les deux pays, 

malgré l’absence d’un cadre bancaire officiel à cet endroit.  Cette répartition met en évidence 

une économie transfrontalière dominée par le pétrole et l’agriculture, deux piliers de l’activité 

locale. Elle souligne aussi la place de l’informel qui structure la majorité des échanges et pose 

des défis de régulation. 

 Ces échanges se déroulent généralement à petite échelle, parfois sans documents officiels, et 

mobilisent une pluralité d’acteurs : principalement des femmes commerçantes, des jeunes et 

des revendeurs installés de façon formelle ou informelle aux abords de la frontière. Les activités 

transfrontalières d’Igolo sont donc diversifiées et interdépendantes ; elles dynamisent 

l’économie locale et renforcent les liens avec le Nigeria, mais leur caractère largement informel 

soulève des défis en matière de régulation, de fiscalité et de gestion durable de l’environnement. 

En raison de sa proximité immédiate avec la frontière nigériane, Igolo présente une économie 
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locale dynamique, structurée autour de plusieurs types d’activités économiques qui reflètent à 

la fois les besoins locaux et les opportunités transfrontalières. La planche 1 illustre une des 

activités commerciales à la frontière. 

Planche 1 : Commerce informel de produits pétroliers à Igolo (stockage et transport en bidons). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Prise de vue : HONNOUGAN, juin, 2025 

Ces images illustrent le commerce des produits pétroliers informels à Igolo, activité dominante 

dans les échanges transfrontaliers avec le Nigeria. Elles montrent à la fois le stockage massif 

de bidons et leur transport par motos, révélant l’importance de ce secteur pour l’économie locale 

mais aussi les risques liés à la sécurité et à l’environnement. 

Planche 2 : Commerce des produits manufacturés et biens de consommation à Igolo. 

 

Prise de vue : HONNOUGAN, juin, 2025 

Ces images illustrent le dynamisme du commerce des produits manufacturés et de 

consommation courante dans la localité d’Igolo. On y observe la vente d’appareils 

électroménagers (téléviseurs, ventilateurs, générateurs), de bouteilles de gaz, ainsi que de 

boissons et autres denrées industrielles importées. Ces produits, en provenance du Nigeria ou 
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d’autres circuits d’importation, sont revendus dans les marchés et boutiques locales, jouant un 

rôle clé dans l’approvisionnement des ménages. Ce commerce contribue à l’animation des 

marchés frontaliers et illustre l’importance des échanges transfrontaliers de biens manufacturés 

et alimentaires transformés dans l’économie locale d’Igolo.  

2.2. Dynamisme économique à Igolo 

2.2.1. Différentes catégories d’acteurs 

Le commerce transfrontalier à Igolo mobilise une diversité d’acteurs aux profils variés, dont les 

activités s’organisent selon l’échelle des transactions et les stratégies de distribution adoptées. 

Cette organisation reflète l’importance de la frontière comme espace d’opportunités, où se 

croisent importateurs, revendeurs et commerçants de proximité. Elle met en lumière une 

structuration hiérarchisée mais complémentaire, qui permet d’assurer la circulation des 

marchandises depuis les points d’entrée jusqu’aux consommateurs locaux. L’analyse qui suit 

illustre la répartition et le rôle relatif de ces différents acteurs dans la dynamique économique 

d’Igolo. La figure 3 présente la répartition estimative des acteurs du commerce transfrontalier 

à Igolo selon leur poids dans les échanges.  

Figure 3 : Typologie des acteurs commerciaux à Igolo 

 

 

 

 

 

 

Source : travaux de terrain juin 2025 

Le commerce transfrontalier à Igolo repose sur une diversité d’acteurs qui interviennent à 

différents niveaux de la chaîne d’échanges. Ces acteurs se distinguent par l’ampleur de leurs 

transactions, leurs stratégies de distribution et leur position dans le circuit économique. 

L’organisation de ces acteurs permet de structurer les flux commerciaux, depuis l’importation 

en grande quantité jusqu’à la vente au détail auprès des consommateurs locaux. Trois grandes 

catégories émergent de cette dynamique : les grossistes, les semi-détaillants et les détaillants 

fixes. Les acteurs fixes (35 %) sont plus nombreux que les acteurs mobiles (25 %) à Igolo. Cette 

domination s’explique par la présence de nombreux kiosques, boutiques et étals permanents 

aux abords du poste frontalier, qui structurent le commerce local. 
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De plus, les acteurs informels (25 %) sont proportionnellement plus présents que les acteurs 

formels (15 %). Cela traduit le poids de l’économie informelle dans la zone frontalière, où la 

majorité des échanges échappent aux régulations officielles. En somme l’économie est 

majoritairement informelle, traduisant une forte vitalité commerciale mais aussi des défis de 

régulation et de durabilité. 

2.2.2. Circuit de distribution et flux des activités économiques à Igolo 

L’analyse des activités économiques transfrontalières à Igolo met en évidence l’existence de 

circuits de distribution bien organisés. Ceux-ci reposent à la fois sur des voies officielles, telles 

que le poste frontalier d’Igolo, et sur des voies parallèles, notamment les pistes informelles. 

Toutefois, il convient de préciser que ces circuits ne se limitent pas uniquement aux trajets 

représentés dans le schéma ci-dessous ; en réalité, les usagers empruntent également d’autres 

itinéraires non répertoriés, ce qui montre la complexité et la diversité des réseaux de 

distribution. La figure 4 illustre néanmoins les principales étapes observées dans ce circuit 

transfrontalier à Igolo.  

Figure 4 : Circuit de Distribution Transfrontalier 
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L’analyse de la figure 4 du circuit de distribution transfrontalier entre le Nigéria et le Bénin met 

en évidence deux grands types de flux. D’une part, le circuit formel qui passe par le poste 

frontalier officiel d’Igolo, permettant un contrôle douanier et administratif. Les marchandises 

empruntant cette voie sont généralement acheminées vers Porto-Novo où elles sont stockées et 

redistribuées par les grossistes, avant d’alimenter le marché de Cotonou, notamment le marché 

Dantokpa. Une partie de ces produits repart ensuite en réexportation vers le Nigéria. D’autre 

part, il existe un circuit informel, constitué de pistes parallèles et de contournements, qui permet 

aux usagers d’éviter les contrôles frontaliers. Ce dernier approvisionne surtout les détaillants 

locaux le long de l’axe Igolo–Porto-Novo et nourrit un commerce de proximité largement hors 

du contrôle de l’État. Ainsi, ce schéma illustre la coexistence de deux logiques distinctes mais 

complémentaires de distribution, qui traduisent la complexité et la vitalité des échanges 

transfrontaliers à Igolo, même si d’autres itinéraires non représentés contribuent également à 

alimenter ces dynamiques. 

La principale activité économique d’Igolo est le commerce transfrontalier, particulièrement 

marqué par le trafic d’essence frelatée en provenance du Nigéria. Des points 

d’approvisionnement tels que BB et Itaèguè sont utilisés pour stocker et distribuer ce carburant, 

souvent transporté à l’aide de motos ou de camions. Cette activité est organisée et implique 

divers acteurs, des fournisseurs aux revendeurs, avec des bénéfices pouvant atteindre jusqu’à 

280 000 FCFA par jour pour les opérateurs les plus actifs. Cependant, cette économie informelle 

est également accompagnée de risques, notamment en matière de sécurité et de régulation.  

Outre le commerce de carburant, Igolo abrite des commerces de détail, des services de transport 

et des activités artisanales. La présence de la forêt d’Igolo et de ses pistes isolées facilite les 

échanges et le transport de marchandises, renforçant ainsi le rôle de la localité en tant que plaque 

tournante commerciale. Igolo bénéficie de sa position géographique pour devenir un point de 

transit pour les produits en provenance du Nigéria. Les échanges incluent des produits agricoles, 

des biens de consommation et des carburants. Cependant, une grande partie de ces transactions 

échappe aux statistiques officielles, ce qui complique l’évaluation précise des flux 

commerciaux. Des études suggèrent la nécessité d’enquêtes approfondies pour mieux 

comprendre et réguler ces échanges. La figure 5 montre la dynamique des activités 

économiques. 
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Figure 5 : Dynamique des activités économiques à Igolo 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Instad.bj 

La figure 6 après présente la carte de Flux de migration commerciale. La figure 6 illustre les 

flux migratoires entre le Bénin et le Nigéria dans l’arrondissement. Igolo y apparaît encore 

comme un point central, lieu de départ et d’arrivée des mobilités. Les mouvements d’émigration 

vers le Nigéria précisément à Idiroko traduisent l’attrait de son marché et de ses opportunités 

économiques, tandis que l’immigration vers le Bénin reflète l’intérêt pour les activités agricoles 

et commerciales locales. Ces dynamiques renforcent la croissance démographique et 

l’interconnexion entre les deux pays. 

Figure 6 : Flux de migration 
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2.3. Effets environnementaux des activités économiques 

2.3.1. Production des déchets et faiblesse de gestion 

Les activités économiques transfrontalières, bien qu’importantes pour le développement local, 

génèrent de nombreux impacts sur l’environnement à Igolo.  Le commerce transfrontalier 

génère une quantité importante de déchets : 

- emballages plastiques (sachets, cartons, bouteilles, films de protection) ; 

- restes alimentaires issus de la restauration de rue ; 

- déchets d’emballage de marchandises importées ou exportées. 

Ces déchets, souvent abandonnés dans les rues ou aux abords du marché, ne sont pas ramassés 

régulièrement en raison de l’insuffisance du service de pré-collecte. On observe donc des 

dépotoirs sauvages qui dégradent le paysage, obstruent les caniveaux et favorisent la 

prolifération de moustiques et de rongeurs. 

La photo 1 montre un dépotoir sauvage, situé à proximité de la zone frontalière d’Igolo. 

Photos 1 : Dépotoir sauvage à proximité de la frontière d’Igolo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Prise de vue : HONNOUGAN, juin 2025 

La photo 1 met en évidence l’un des problèmes majeurs d’insalubrité observés dans l’espace 

frontalier d’Igolo est l’accumulation incontrôlée de déchets solides, formant un véritable 

dépotoir sauvage à ciel ouvert. On y distingue une importante quantité de plastiques, de restes 

alimentaires et d’emballages abandonnés à proximité d’un bâtiment, en bordure d’un espace 

herbeux. Ce manque criant de gestion des ordures résulte notamment de l’absence de dispositifs 

de collecte structurée, accentuée par la fréquence des activités commerciales transfrontalières 

génératrices de déchets. Une telle situation contribue non seulement à la dégradation de 

l’environnement local, mais aussi à la prolifération des maladies liées à l’insalubrité, à la 

pollution des sols et à l’altération du cadre de vie des populations riveraines. Cette image illustre 
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ainsi l’urgence d’une intervention municipale en matière de gestion des déchets dans cette zone 

stratégique. La figure 7 présente le mode de gestion des déchets sur le site. 

Figure 7 : Mode de gestion de déchets sur le site d’Igolo 

 

 

 

 

 

 

Source : travaux de terrain, juin 2025 

La gestion de l’environnement à Igolo souffre de nombreuses insuffisances qui limitent 

l’efficacité des actions menées face aux impacts négatifs des activités économiques 

transfrontalières. En effet, l’absence d’un système structuré et durable de gestion des déchets et 

des infrastructures d’assainissement entraîne une accumulation de problèmes visibles et 

persistants. Ces faiblesses se traduisent par un déficit d’équipements adaptés, avec le manque 

de poubelles publiques, de bacs de collecte et de dépotoirs aménagés pour absorber la quantité 

de déchets produits quotidiennement ; des dépôts sauvages qui prolifèrent le long des routes, 

des marchés, des abords de la frontière et dans les caniveaux, accentuant les risques sanitaires. 

2.3.2. Pollution de l’air, des sols et l’eau  

La dynamique des échanges et des pratiques économiques à Igolo n’est pas sans conséquence 

sur l’environnement, puisqu’elle se traduit par une pollution croissante de l’air, des sols et de 

l’eau. Ces différentes formes de pollution affectent directement la santé et le cadre de vie des 

populations, en particulier les groupes vulnérables tels que les enfants et les femmes, souvent 

les plus exposés sur les lieux de commerce et dans les espaces publics. À Igolo, la gestion des 

eaux de surface et des déchets est fortement compromise par l’insuffisance des infrastructures 

de drainage et d’assainissement, ce qui accentue la vulnérabilité environnementale et sanitaire 

de la population.  Les activités se développent plus vite que les moyens mis en place pour les 

encadrer, d’où une pression environnementale croissante.  La figure 8 présente l’impact direct 

des activités sur l’environnement.  
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Figure 8 : Impact direct des activités sur l’environnement 

               

 

 

 

 

 

 

 

Source : Travaux de terrain, Juin 2025 

La figure 8, met en évidence les différents impacts environnementaux générés par les activités 

économiques transfrontalières à Igolo. D’après les données recueillies, la pollution de l’air 

arrive en tête avec 31 %, suivie de près par la pollution sonore (30 %). Ces deux formes de 

pollution traduisent l’intensité des activités commerciales et de transport dans la zone, marquée 

par l’utilisation de moteurs, de groupes électrogènes et la combustion de carburants frelatés. 

Ensuite, la détérioration du sol représente 22 %, conséquence de l’occupation anarchique de 

l’espace, du piétinement répété et du rejet de substances polluantes. Enfin, les déchets jetés dans 

la nature comptent pour 17 %, ce qui rejoint les observations faites sur la faiblesse des 

dispositifs d’assainissement. L’ensemble de ces résultats montre que les activités 

transfrontalières, bien qu’économiquement dynamiques, exercent une pression 

environnementale forte, appelant à des mesures urgentes de régulation, de sensibilisation et 

d’aménagement durable. Les activités se développent plus vite que les moyens mis en place 

pour les encadrer, d’où une pression environnementale croissante.  La planche 3 présente 

quelques clichées sur le déficit d’assainissement dans la localité. 
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Planche 3 : Déficit d’assainissement 

 

 

 

 

 

 

 

Prise de vue : HONNOUGAN, juin, 2025 

2.3.3. Insécurité économique 

L’intensité des flux économiques transfrontaliers dans la zone d’Igolo ne se limite pas à des 

effets positifs ; elle s’accompagne aussi de multiples situations d’insécurité, issues autant de la 

clandestinité des échanges que de la gestion approximative de l’environnement. Le passage 

clandestin de marchandises (essence, vivres, produits manufacturés) favorise les conflits entre 

fraudeurs, populations locales et forces de l’ordre. L’absence de contrôle officiel entraîne des 

tensions entre acteurs (concurrence déloyale, rackets, corruption). 

Planche 4 : Transport du carburant Kpayo sur des routes dégradées 

 

Prise de vue : HONNOUGAN, juin, 2025  

À la frontière d’Igolo, des rochers ont été placés sur les voies secondaires afin de limiter le 

contournement du poste de contrôle et de renforcer la sécurité. Cette mesure vise principalement 

à réduire le passage illégal et le trafic non contrôlé, tout en prévenant les activités criminelles 

transfrontalières et en assurant le contrôle des flux à travers la douane. Cependant, certaines 

populations ont trouvé des itinéraires alternatifs pour franchir la frontière, ce qui illustre les 

limites des mesures physiques. Sur le plan social, ces détours obligent parfois les habitants à 



738 

 

JDS Novembre 2025, Volume 1, Numéro 3 

emprunter des chemins plus dangereux, pouvant générer des tensions avec les autorités. Sur le 

plan économique, le contournement entraîne des coûts supplémentaires pour les habitants tout 

en protégeant les revenus douaniers et l’économie locale du trafic illicite. Enfin, sur le plan de 

la gestion, ces mesures nécessitent un entretien régulier et montrent leurs limites, soulignant les 

enjeux de durabilité et d’efficacité des solutions mises en place. 

Planche 5 : Mesures de sécurité par des rochers à Igolo 

 

 

 

 

 

  
Prise de vue :  HONNOUGAN, juin, 2025. 

Certaines populations ont trouvé des itinéraires alternatifs pour franchir la frontière, ce qui 

illustre les limites des mesures physiques. Cela entraîne des coûts supplémentaires et des risques 

accrus, soulignant les enjeux de durabilité et d’efficacité des solutions mises en place. 

3. Discussion  

Dans le contexte bénino-nigérian, A. Hack et al. (2022 : 91) montrent que la frontière, loin 

d’être une simple barrière, agit comme un pôle d’attraction pour des échanges intenses, 

notamment économiques. Elle favorise un commerce frontalier diversifié – allant des denrées 

de première nécessité aux équipements électroménagers – traduisant la vitalité de ces espaces. 

E. H. Bessan (2020 : 36) analyse quant à elle les transactions illégales entre le Bénin et le 

Nigéria, en particulier le commerce de réexportation qualifié de « quasi-contrebande ». Elle 

montre que ce système, favorisé par les écarts de fiscalité entre les deux pays, entraîne 

d’importantes pertes fiscales et repose sur des stratégies d’optimisation illégale des flux 

commerciaux, tout en mettant en lumière la complexité du secteur informel ouest-africain. 

L’ouvrage du CRDI (2007) souligne que les frontières ouest-africaines sont des espaces d’« 

intégration par le bas », portés par les populations locales à travers des réseaux communautaires, 

commerciaux et sociaux. Ces pratiques, enracinées dans l’histoire (comme les échanges de cola 

ou de bétail), structurent durablement les relations économiques, en dehors des cadres étatiques 

formels. 
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L’Organisation internationale pour les migrations OMI (2023) insiste sur le rôle crucial du 

Small-Scale Cross-Border Trade (SSCBT), qui représente près de la moitié des échanges intra-

africains. Bien qu’informel, ce commerce soutient des millions de ménages, favorise la sécurité 

alimentaire, et renforce la résilience économique. L’OIM appelle à intégrer ce commerce dans 

les politiques de développement et de migration, en lien avec l’Agenda 2030. 

Enfin, Golub (2015 :202), dans ses travaux sur l’économie informelle et les échanges 

transfrontaliers en Afrique, montre que la contrebande, bien que souvent perçue comme 

illégale, constitue une réponse rationnelle aux obstacles commerciaux formels. Selon lui, les 

réexportations non officielles reposent sur une stratégie d’exploitation des différentiels fiscaux, 

illustrant le lien étroit entre faiblesse de la gouvernance étatique, poids des taxes et 

développement de circuits parallèles. Cette dynamique fragilise les recettes fiscales des États et 

compromet la compétitivité de l’industrie locale. Ces différents travaux confirment et 

confortent les résultats de la présente recherche. 

Conclusion  

En définitive, cette recherche met en lumière la nécessité d’un encadrement rigoureux et 

concerté des activités économiques transfrontalières entre Igolo et Idiroko. Les acteurs doivent 

œuvrer pour une amélioration durable de la gestion environnementale dans cet espace 

stratégique, au bénéfice de la population locale et du développement territorial. 
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